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1.
— Fi ? 
Hester Moss se figea en entendant claquer la porte d’entrée. 
— Fifi ? Bon sang, où es-tu ? 
Fifi ? Une seule personne au monde appelait la princesse Fiorella ainsi, et se permettait de s’adresser à elle sur ce ton autoritaire. Son frère. Hester n’avait vu le prince qu’une fois, et de loin, lorsqu’il avait accompagné Fiorella pour sa première rentrée universitaire à la place du roi, leur père. Mais comme tout le monde, elle connaissait la réputation scandaleuse et flamboyante, l’arrogance et le charisme de l’homme appelé à régner sur l’île méditerranéenne de Triscari, paradis de la jet-set internationale. 
En tant qu’assistante personnelle de la princesse Fiorella, venue à Boston pour ses études, Hester était bien placée pour savoir que cette royale visite ne figurait pas sur le planning de la princesse. 
— Fifi ? 
Consciente que si elle restait dans sa chambre, le visiteur inattendu finirait tôt ou tard par la découvrir, ce qui serait vraiment embarrassant, elle se résolut à gagner le salon. 
C’était bien lui. Le prince Alek Salustri de Triscari. 
Sa présence physique faisait paraître l’appartement qu’elle partageait avec la princesse aussi exigu qu’un débarras. Son costume sombre taillé sur mesure mettait en valeur sa haute silhouette athlétique. Plus que son élégance, c’était son assurance qui la fascinait. De toute évidence, le monde lui appartenait. 
Une légère contrariété assombrit cependant le sublime visage masculin dès l’instant où les prunelles noires comme la nuit se posèrent sur elle. 
— Oh ! dit-il. Vous êtes la secrétaire. 
Une longue pratique avait appris à Hester à maîtriser ses émotions et quoi qu’il arrive, elle ne laissait jamais deviner qu’on l’avait blessée. De plus, agacer un prince play-boy trop gâté lui était indifférent. 
— Votre Altesse, salua-t-elle sobrement. La princesse Fiorella est absente, j’en suis navrée. 
Quoi qu’elle s’en défende, elle était troublée, car elle oublia d’exécuter la révérence de rigueur. 
— C’est ce que je constate. Où est-elle ? 
— Elle est en labo de biologie. Elle devrait être de retour d’ici une demi-heure. À moins qu’elle décide d’aller prendre un café avec des amis à la sortie du cours. Voulez-vous que j’envoie un message à son garde du corps ? 
— Non, je l’attendrai ici. 
— Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour vous ? demanda-t-elle. 
La nervosité qu’elle perçut dans sa voix l’ennuya. Elle était rarement nerveuse, mais cet homme la mettait mal à l’aise. 
Il s’immobilisa et la regarda comme s’il venait seulement de remarquer sa présence. Soutenant son regard, elle ne put s’empêcher de se demander si ces magnifiques yeux insondables cachaient une âme, ou pas. 
La sonnerie du téléphone du visiteur mit un terme à cette situation qui menaçait de devenir pénible. Il décrocha et répondit sans masquer son irritation. 
— J’ai déjà répondu non ! dit-il sèchement après avoir écouté son interlocuteur. Il n’y aura pas de mariage. Nous devrons trouver un autre moyen. Je ne… 
Il marmonna un juron, puis il passa à l’italien, et poursuivit sa salve. 
Hester avait l’impression d’être invisible. Oubliant sa présence, il ne se gênait pas pour pester contre les lois et les traditions de son pays. 
La cause de sa royale colère était de notoriété publique. Triscari attendait le couronnement du prince depuis la mort de son père, dix mois auparavant, mais malgré l’impatience grandissante de ses concitoyens, le « prince play-boy », comme le surnommait la presse people, avait jusqu’à présent montré peu d’entrain à trouver une épouse, étape obligatoire et préalable à son règne. 
Peut-être avait-il besoin de temps pour faire son deuil ? Hester avait fait son possible pour aider la princesse Fiorella à surmonter son chagrin, parce que, pour l’avoir vécue, elle connaissait cette douleur et ce sentiment d’être seul au monde que ressentent les orphelins. Elle avait vu avec plaisir que la jeune fille avait recommencé à passer plus de temps avec ses amis, ces dernières semaines. 
Contrairement à sa jeune sœur, le prince Alek n’avait pas cessé toute vie sociale à la mort du roi. Il s’y était même jeté à corps perdu. Au cours des derniers mois, il avait été photographié avec un nombre incalculable de femmes à son bras. Voulait-il prouver à tous qu’il refusait de se plier à cette loi qui exigeait qu’il se marie pour pouvoir accéder au trône ? 
Son coup de fil terminé, le prince se tourna vers elle. Hester cherchait quelque chose d’anodin à dire quand un bruit sourd provint de la chambre qu’elle venait de quitter. Apparemment, il l’avait entendu aussi. 
— Qu’est-ce que c’était ? demanda-t-il en la dévisageant d’un air soupçonneux. 
— Ce n’est rien… 
— Je suis son frère. Pourquoi ne me laissez-vous pas entrer dans sa chambre ? Elle est là-dedans avec un homme, c’est ça ? 
Avant qu’elle puisse l’en empêcher, il passa devant elle et ouvrit la porte à la volée. 
— Bon sang ! Qu’est-ce que c’est que ça ? s’exclama-t-il, immobilisé dans l’entrebâillement de la porte. 
— Un chat terrifié. Grâce à vous… 
Puis elle s’avança lentement pour ne pas effrayer davantage l’animal à moitié sauvage qui sifflait, le dos rond. 
— Qu’est-ce qu’il fait là ? 
— Il vient dîner ici tous les jours. 
Elle ouvrit la fenêtre et reposa le matou sur le rebord étroit. 
— Comment arrive-t-il à descendre ? 
Il l’avait rejointe près de la fenêtre et se penchait pour regarder le chat qui descendit avec précaution jusqu’au dernier barreau de l’échelle d’incendie, avant de s’élancer pour les trois derniers mètres et d’atterrir au sol. 
— Impressionnant, dit-il. 
— C’est un dur à cuire. 
Sentant ses narines qui commençaient à la chatouiller, elle se pinça le nez, mais elle ne put retenir sa réaction habituelle. 
— Je rêve ou vous venez d’éternuer ? demanda-t-il en la toisant de son regard insondable. Vous êtes allergique aux chats ? Est-ce raisonnable de vous occuper de lui ? 
— Pourquoi devrait-il mourir de faim parce que je ne suis pas celle qu’il lui faut ? 
Elle prit un mouchoir dans le paquet posé sur la table de chevet. Le prince se désintéressait apparemment déjà de la question. Les sourcils froncés, il étudiait maintenant la petite chambre aux murs blancs, avec son lit étroit et ses livres empilés avec soin sur la table de chevet. 
— J’ignorais que Fi lisait autant de romans policiers, dit-il en prenant un des livres dans la pile. Je pensais qu’elle ne s’intéressait qu’aux animaux. Et comment arrive-t-elle à bouger dans une si petite pièce ? Où range-t-elle toutes ses affaires ? ajouta-t-il en effleurant du bout du doigt le coffret en bois, seul objet décoratif de la pièce. 
Hester se figea en prévision du moment gênant qui allait suivre. 
— Ce n’est pas la chambre de la princesse Fiorella, dit-elle. C’est la mienne. 
Ce fut au tour de son compagnon de s’immobiliser. Il lui lança un regard furieux et ôta son doigt de la boîte qu’il caressait un instant auparavant. 
— Pourquoi ne l’avez-vous pas dit plus tôt ? 
— Vous vous êtes rué ici avant de m’en laisser l’occasion. J’imagine que vous avez l’habitude de n’en faire qu’à votre tête. 
Déstabilisée par cette intrusion dans son intimité, elle avait parlé sans réfléchir, mais quand elle se rendit compte de ce qu’elle venait de dire et à qui, il était trop tard pour revenir en arrière. Par la force de l’habitude, elle ne se démonta pas. 
Elle avait appris depuis bien longtemps, avec les tyrans de cour d’école, comment se comporter avec les gens qui avaient un pouvoir sur elle. Ne jamais leur montrer que tu as peur. 
Le prince Alek la dévisagea, visiblement surpris par son audace. Puis son expression morose changea et il éclata d’un rire grave. Ce fut au tour d’Hester d’être interloquée. 
Il avait de charmantes fossettes sur les joues. 
— Vous pensez que je suis un enfant gâté ? demanda-t-il tandis que son rire se dissipait. 
— Ce n’est pas le cas ? 
De nouveau, les paroles avaient franchi ses lèvres presque malgré elle, mais le sourire du prince l’avait complètement désarçonnée. Quand il souriait, son visage devenait chaleureux et humain. Ses yeux pétillaient d’une lueur malicieuse. Ses lèvres pleines s’étiraient et ces adorables fossettes, qui apparaissaient et disparaissaient au creux de ses joues au gré de ses sourires, étaient très sexy. 
— Selon vous, être contraint de trouver une épouse entrerait dans la définition de « gâté », rétorqua-t-il d’un ton narquois. 
— Vous voulez dire : si vous voulez accéder au trône ? 
Elle pouvait difficilement prétendre ne pas savoir de quoi il parlait alors qu’elle avait entendu une grande partie de sa conversation téléphonique. 
— Oui. 
Il quitta la chambre. Elle le suivit, fascinée malgré elle par la grâce féline de sa démarche et par la puissance qui émanait de son corps viril. 
— Ils refusent de changer cette loi archaïque. 
— C’est une tradition, répliqua-t-elle. J’imagine que les gens la considèrent comme un gage de stabilité. 
— Quelle stabilité ? 
Elle passa devant lui et s’avança au milieu du salon. La pointe d’espièglerie qu’elle perçut dans sa voix la fit se retourner pour le dévisager. Elle surprit le regard du prince fixé sur son derrière. La vague de chaleur qui l’envahit la surprit… et l’agaça. Ce n’était pas comme si elle lui plaisait. Il ne pouvait tout simplement pas s’empêcher de jauger toutes les femmes qui lui passaient sous le nez. 
— Peut-être que vos sujets veulent un monarque qui ne soit pas un coureur de jupons, constamment distrait par les femmes ? 
Les lèvres sensuelles du prince s’incurvèrent de nouveau. 
— Pas constamment. Le jeudi, je me repose. 
— Ah ? Alors, aujourd’hui, vous êtes de repos ? 
— Oui. 
Il l’examina de la tête aux pieds, mais quand son regard revint sur son visage, il avait repris son sérieux. 
— Vous pensez vraiment que c’est juste d’obliger quelqu’un à se marier afin qu’il puisse exercer la fonction pour laquelle il s’est préparé toute sa vie ? Que je sois célibataire ou marié n’a aucun rapport avec ma capacité à régner. Et vous trouvez juste que je doive sacrifier ma vie privée pour mon pays ? 
Mal à l’aise, elle se demandait comment elle s’était laissé entraîner dans une conversation aussi personnelle. Mais le regard de son compagnon la défiait de lui répondre en toute honnêteté. 
— Un mariage de raison peut avoir des avantages, dit-elle. 
— Quel genre d’avantages ? 
De toute évidence, il n’avait pas envie que le défilé incessant de femmes sublimes dans son lit s’arrête de sitôt. 
— Il suffit d’avoir le bon contrat avec la bonne épouse, dit-elle d’un ton dénué d’émotion. Vous sauriez tous les deux ce qui vous attend. Ce serait une décision raisonnable et logique qui satisferait vos sujets. 
— Raisonnable et logique ? dit-il en haussant un sourcil intrigué. Qui êtes-vous ? Un androïde ? 
S’il savait ! En cet instant précis, c’est ce qu’elle aurait voulu être, en effet. Elle était exaspérée de le trouver aussi attirant. Sans aucun doute, elle ressentait la même chose que toutes les femmes qui l’approchaient, ce qui expliquait la longue liste de ses conquêtes. 
— Quand vous serez roi, vous pourrez toujours faire abroger cette loi, dit-elle. 
Elle voulait mettre un terme à cette discussion qu’elle regrettait à présent d’avoir commencée. 
— Effectivement. Mais le problème est que pour être roi, je dois d’abord me marier… 
— Pourquoi ne pas demander à l’une de vos nombreuses amies de vous rendre ce service ? Je suis sûre que vous trouverez des volontaires. 
— J’y ai pensé, figurez-vous. Le problème, c’est qu’elles prendraient ce mariage trop au sérieux et s’imagineraient que nous vivrons heureux et aurons beaucoup d’enfants. 
— Oui, je comprends que ce soit un problème, dit-elle, sarcastique. 
Durant tout cet échange, il était resté nonchalamment appuyé contre le montant de la porte. Il se redressa soudain, comme sous le coup d’une révélation, et s’avança vers elle. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

NATALIE ANDERSON
Un royal play-boy

Epouser Alek Salustri, prince de Triscari ? Pour Hester,
I'idée est aussi folle que dangereuse. Quand bien méme
ce mariage temporaire permettrait a Alek d'accéder au
trone, elle redoute en effet d'avoir le cceur brisé, une fois
qu'il y mettra un terme. Jamais un homme comme lui ne
s'intéresserait a une simple secrétaire, hors du cadre de
cette union de convenance ! Or, alors qu’elle a toutes
les raisons de refuser la proposition du prince, Hester se
surprend a lui dire oui...
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